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E."ESEVATNEUR-
JOURNAL CRITIQUE.

J'observe tout; j'appuie le bon; je combats le mauvais, et je dis, en riaut, à chacun la vérité.

QUEBEC, JEUDI IER SEPTEMBRE, 1859. No. -20.

CONDITIONS DE CE JOUîRNAL Pendant ce combat a coup de......
la-gues, le conseiller Rousseau a laissé
tomber une parole qui l'immortalise. Le
conseiller H1earn lui ayant reproché bienSA ~ U des fautes, le conseiller Rousseau ré-

ranî·r pliqua:
P S A E "Mon collègue pour le quartier Cham.

" plain voit bien la paille dans l'oeil de
-- "son voisin, mais il n'apergoit pas le

On 'aliti chel L. M. DAinvrAu, au "< Chemin de fer qui est dans le sien
No. 26, rue . Aiguillon, faubourg Saint- lit cela fut acesmpagné d'un regard
Jean, Que ce. foudroyant qui terrassa le maire !

L'albomnenient est de cinq chlins par Mais ce fut encore plus terrible quand
année, payable. INvARIAn)LEMiNT <vRnce. il osa déclarer que le maire avait deux

Nous prévenons nos abonnés et le pu- balances: lune pour le conseiller Hearn
blic. que mnonsieur Josrii LAnoCeIn est au- et l'autre pour le docteur Rousseau l'I
torisé 1 recevoir les sommes dues à cet Rt quand il déclara que le conseiller
établiascment, et d'en donner quittance. Hlearn était un éire sans " tête " et sans

corps", un tonierr d'appludissement.

TlÉ \TR E MUNICIPAL. accutillit ses paroles.
.Decidemn~t la vérité va prévaloir au

Vérita *bleinent on ne devrait point dire, Conseil-de-Ville ! Espérons que la justice
que Quév vc est sans théâtre. La troupe aura, aussi, son tour.
français est retournée à New York, mais. De tout ceci ou peut conclure que le
grâce à Dieu, nous avons encire nos maire Langevin a perdu beaucoup de sa
édiles qui, à quelques exceptions près. popularité parmi les conseillers. Quant
sont très forts dans les rôles burlesques- à celle qu'il possédait parmi les électeurs,
A la dernière séance.-nous devrions dire eli n'était pas bien forte, aujourd'hui,
représentation !-leurs tours (le .... force elle est nulle.
ont, de nouveau, amplement, démontié ce Quant u conseiller Hearn, que vouTez-
que le public peut. et doit attendre le la vous qu'il fit contre tous ses collègues ?
part de pareils acteurs. A les entendre Qu'il se tut,
se dire les sottises les plus plates et les Malgré toutes les farces plus ou moins
injures les plus sales, on tremble de les burlesques, beaucoup (le besogne a été
voir se ru- r les uns sur les autres. Mais faite a cette séance ; c'est-à -dire, qu'on &
ils ont a peine cessé de se couvrir de boue, adopté un nombre considérable de rap-
qu'on les voit se sourire, se donner la main ports.
et se parler ! -Oh ! it's only for fun ! ' Le conseiller Rhéaumc secondé par le
disait un jour le conseiller Hal qui Venait conseiller Tourangeau a proposé et il a
de faire un -spèce de pas d'armes avec le ét. ,solu .
conseiller Rhéaume. Ces quelques mlotsi ' Que Son Honneur le maire soit auto-
en disent plus que cent volumes. Ces rsé par ce conseil à prendre des mesures
gaillards ne semblentse croire au Conseil pour la réception du consul Frangais dont
que pour se former la voix et le geste, au; on at ten arrivée.prochainement.en cette
dépens dlu public, précisement comme les i ville."
amnteurs de la savate ou de la boxe se L'affaire Gingras mise de nouveau sur
croient obligés d'aller se faire la main le tapis par le conseiller de ce nom et M.
aux dépens des gens de bas étage. 'liaw, a été de nouveau jugée par le

Le-conseiller Hearn a bien rempli sonfmaire comme n'étant pas dans l'ordre.
role accoutumé. On peut dire, sans exa-!
gération, qu'il a péroré aussi longtemps
que tous ses collègues. C'est qu'aussi, à lai LES COURSES.
dernière séance, il leur en voulait à tbus. Les' courses' ont eu lieu cette année
De sorte qu'il avait a peine fini d'assom- comme à l'ordinaire, sur les " Plaines d'A-
mner l'un qu'il recommençait avec l'autre. braham ", mais malheureuseinent elles ont
Pour être juste, nous devons ajouter que été suivies de scènes aussi révoltantes que
sesadversaires lui tenaient tête. et que si regrettables. Les soldats du 39ne régi-
le conseiller Hcarn b&ossait joliment ses, ment et les Irlandais se sont,.pendant I
collègues, ceux-ci le dépouillaient de leur j durée des courses, donné, alternativemena
mieux.
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des legons déserime,.qui nécessitent, croy-
ons-nous le rappel de ce régiment. D'un
autre côté, le maire et les conseillers ne
devraient jamais permeëttre que les ' copur-
ses' aient lieu, s'ils ne sont pas en état
de maintenir l'ordre et de protéger la vie
des citoyens. On se plaint beaucoup de ce
que la Corporation laisse en paix toute
cette fourmilière de teneurs d'auberges de
bas étage qui habitent les alentours de la
plaine et qui ont été la cause des scènes
sanglantes qui ont eu lieu dernièrement.
Il fautles déloger, de leur repaire ou, bien-
tôt, personne ne POurra passer par là sans
être exposé a être brutalement maltraité
comme cela est déjà arrivé.

La fin de l'article " Métropole et Colo-
nie" au prochain numéro.

Les personnes qui pourront
disposer des numéros 1, 7
et 17 du second volume de
L'Observateur nous ren-

dront un grand service en nous laissant
avoir ces numéros.

EnUa.-Dans l.jernier numéro, pre-
mière page, seconde colonne, dix-huitième
ligne, au lieu é' dintinction " lisez " extino-
Lion'>

CAUCIION, CHAPAIS ni LANGEVIN.
CrzarAs.-Eh I bien, Cauchon, avez-

vous réusi.?
CAUcIIo.-A demi: beaucoup, de pro-

messes et bien peu de portefeuilles 1 -
LANGEvi.-Ce serait. pourtant un si

beau ministère que le nôtre ! -
CnAPAI.-OUI, une espèce de sainte

alliance !
CAUCH1oN.-Malheureusement qu'Alleyn

est toujours un obstacle.
LANGEvlN.-Pourquoi ne le fait-on- pas

juge?
CAucuo.-Parce que tant que'l'électiIn

de Québec sera contestée, il ne peut rési-
gner son siège en parlement 1

LANEviN.-Je ne' conqois'pas que Car-
tier dont le génie inventif a su trouver un
moyen pour se maintenir an ministère
malgré la loi, puisse être arrêté par une
aussi petite difficulté ! Ah I si j'étaiskà sa
place I

CîiArAl. -Que feriez-.vous ?
LANOEvfN;.-Je formerais urn miniitère



inamovible. La durbo actuelle des minis-
*tres est trop courte.

BELLEAU ET CARTIER.
BEc.m ..- Est-il vrai que l'on veuille

.i'illiminer?
CAnir.-Ah! non!
BELLEAu.-Anon vous même .
Canie!.-Allons ! allons !
BEt.LS.-Il n'y a point d'allons qui

-tienne. Je veux savoir qui l'on trahit
ici ? Tout Québec repqte que Cauchon
succède à Vankoughnet qui prend nuta
place, et que moi je me trouve.......

CAi-rrm.-Avec un chapeau à t s
cornes.a la main !

BLuL.Ju.-Enfin, je serai juge
CARTIEn.-Oui, nlous avons décidé que

nous ne devons plus tarder à lins recoin-.
penser chacun selon notre mérite respec
til.

Bema~u-A merveille I Ua je tiens
Vaut mieux que dfeux tu iauras.

CATfRR. -Je Sni. tulssi dle cet te opi nion.
BEEAU.-Q lId arnîtra il ia ilom a-

tion dans .La Gaute Officie/e ?
CAntiiim:a.-Ca depend des circonstances?
BeLtu. -lliin .
CAnRLEn.-Je dis que nous retiendrons

-nos portefeuilles jusqu'à ce qu'il n'y ait
plus de possibilité qu'on nous succède, et

BnLLauA.-.Je ne comprends pas.
CA n --Compren ez-cdone. lPuisque

nous ie savons plus ou mnous on sommes
avec les alhtires lu pays, il ne fiaut pas
que ces démons de démocrates qui iiront
pas nous succéder puissent gouverner
ap)rès nous.

BIns.--mi-Mais..'
CARER.-Laissez-nous f aire, McDo-

nald et moi nous allons arranger cela de
maeire a ce que comme Metternich, nous
puissons dire: A près ious le délugre I

Bi-a.,Iu.-Mais au moins je sciai> alors,
juge?

GAnvIEn.-Ohî ! certainement, nous au-
rons la précaution de nous placer dans

.'arche I

***

ATTENTION !
Les bureaux les divers départements

--publics seront désormais placés dans les
endroits suivants :

Le département de l'agriculture.-Sur
le marché du Palais.

Ln département des finances.-Dans la
--cave du père Baby.

Le sécrétarial. provinial,-Sur le faite
de la Malle Champlain ; à l'endroit du
dôme.

Le bureau (les deux procureurs.-Un
pOu partout.

Le département des Travaux-Publies.
-- Chez Pierre Gauvreau.

_Le bureau de l'adjudant,-général.--Chez
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e notaire Bussière, dans le grenier ou lui
t ses pareils font imprimer de si belles

choses.

tEORGE--ETIENNE CARTIER.
Ce mimstre parjure est honni de. chne 1
Traitre a ses le rs l rit, cependant, 2
Homme au cour égoiste, a l'esprit plat,

..' ' ' .' ' . ...' .' .. .. .
Pour cons rver sa place il fait le diable à 4
A l'entendre, il a seul iun jugement sue 5
Imrpartial et clair! Mais lui, le beau

Nar . . ... .. . . . . . . . . . .. 6
McDonal, Vankoughnîet, Alleyn et,

lout le........ . . . .7
A mal legislater ont gagné la pit . . . 8
Espérons qlue, bientôt, le peuple, en

habit.. ........ O
Eîmomîragninnnt Lun bont de pro fun . 10

Poutrce Vil oimiîreILoini <'retndre10n 10

'1oinr e lur honneur, ils verront,
tons s. 12

QuI'ils furenit de Juchas tout eni n'citant
pas.

On (it que le premier ministre Cartier
a léj en sa qualité d'homme public,
reçu, de la part le ses compatriotes une si
g-rande quintiHé sif/let qu'il se propose

'atholir les droits douaniers auxquels sont
sujets ces articles. On lui prête même
.'ntention d'ouvrir prochainement un
magnsin de sifflets, et qu'il prentdra à son
service ses collègues Bas-Canadien.

'Ne vonlant point se laisser surpasser
par son collègue. John A. MeDonald veut,
de sou côté, ét ablir une manufacture de
su fTets. Depuis qie l'opposition lui en
conne par centaines, à cause de ses néfiaits
politiques, il al Vil le bon esprit, (le les
conservur. et, main tenant il est pret a
satisfir'e toute commande.

On lit que le beau Narcisse alias l'ho-
norable Narcisse Fortunat Belleau, va
être t'dt chevalier. Notre confrère " The
Gridirni " prétend qu'une côte-d'armes
faite d après le dessein suivant convien-
dIrait parlanitemnent au futur chevalier:

Unî bouclier '<'argent' divisé au milieu
par un comptoir iei sautoir. Du côté su-
périeur trois boules ou croissants; du côté
inférieur, un mémoire de frais. Pour
ci mnier, une main sinistre tenant un billet
promissoire. Devise : "Protesté pour non
paimicat."

L'italie n'est pas encore remise <les
terreurs de la guerre et ce fléau s'abat
sur notre pays, sur notre ville! Autre pays,
autres meurs. Là-bas on se sert de l'épée,
du fusil et de la poudre; ici, la plume,
l'encre et le papier les remplacent. Le
résultat est moins sanglant, mais le s
effets sont d'un burlesque épouvantable.

Il y a quelques mois le Journal de Qué-
bec et le Courrier.du Canada entretenaient

la lutte; aujourd'hui le Canadien a rem
placé le premier. L'abbé Barthe et le père
Taché se battent donc de (aille et d'estoc;
mais les deux ferailleurs ont réusi a se
rendre tellement ridicules par leurs ex.
ploits passés, qu'il est diflicile de (lire,
lequel des deux, dans ce dernier tournoi,
l'emporte sur l'autre.

Pourtant nons penchons fortement pour
l'autrur du lafusio; car si le père Taché
s'est fait le marmiton <le Louis Veuillot,
l'abhé Barthe a été le Don Quichotte de
tous les partis. Sonime toute, ils Peuven
se fire peu de mal, mnaisferont beaucoup
rire.... d'eux I

Voici la réponse faite par monsieur le
consul <le France à l'adresse qui lui a été
présetée:
';A Monsietr le Maire de la ville de Qué.

bec, etc., etc., etc,
Moisieur le Maire,

Je suis on ne peut plus sensible aux
veux dle bonne. arrivée dont vous avez
bien voulu vous litird 'nepèe et auxi.
quels je serais heureux de répondre en
contribuant, dans la mesure de mes attri.
butions, à développer les relations con.
merciales entre la France et le Canada.

I Les sympathies qui unissent les deux
pays sont 'autant plus respectables qu'el.
les ont été plus éprouvées par le temps;
elles devraient tendre à les'rapprocher par
un mouvement dféclange auquel l'un et
l'autre gagneraient. C'est dans cet eu-
poir que le Gouvernement de1Empereur,
dont fai l'honneur d'âtre l'agent, à 'mis
dernièrement à profit le bon vouloir du
Gouvernement de S. M. Britanique pour
instituer le poste consulaire que je suis
venu remplir au milieu de vous.

" Ce sera mon devoir, ci meme temps
que mon plaisir, dle faciliter, sinon de fàire
naître, les rapports d'afflaires et les tran.
sactions entre la France et le Canada.

" Les sentiments tout de 'bienveillance
que vous vetrez (le mi témoigner, ne sau-
raient manquer de m'aider dans l'accon.
plissement de cette tache.

"Veuillez, Monsieur le maire, remercier,
en mon nom. la ville de Québec de la bien.
venue qu'il lui a plus <le me souhaiter par
votre gracieux intermédiaire.

"Signé: G.DO BOILLEAU.
"30 août 1859."

EXTRAITS POUR RIRE.

, Question.-P>ourquoi la Halle Chain.
plain est-elle comme une personne qui à
la réputation d'être insensée ?

Réponse.-Parce qu'elle est craquée.,
(-Tte Griidiron.)

,*On dit que l'honorable G. E. Cartier
va recevoir l'ordre de la...... Jarretire,
et portera à ea boutonnière une des jarre.
tières de sa compatriote.... Mada
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de Pompadiour, comme insigne de sa
nouvelle décoration.

(-Courrier Sa'nt-yacinthe.)
4 ',Us Avocr, plaidant.-Il est impos-

sible de trouver un homme plus diflicile à
vivre que notre adversaire, plus étourdi,
plus emporté, plus bavard ...

LE PR£sIDsN'T, souriant.-Pardon maître
un tel. .. Vous VOUS oubliez i

U Aurru,-Vous savez bien par-
bleu I la ' Smala ! ' un 'bataille d'Afrique

qui a été tirée en peinture par Horace
Vernet.

DuxiÈ.lre IABTL.-Mèmc que c'est
î c qu'on a pris la tante (tente) d'A bd.el-
Kader.

Tîzoisu:.îE uHAnîTUÉ.-C'est bien fait. Je
-denande un peu ce que les vieilles
femmes vont faire à l'armée 1

iU 'iossuR.a Poulrquoi diable nous
parle-t-on toujours de Voltaire ?
. UN Pauu in.-Monsieur il a tracé
une large voie dans la foîét les préjugés.

Us;,. Bicur.-C'est donc ça qu'un dit.
qu'il sent le fagot !

l ,s LiEUTrs.ZANT, commandant un ex-
ercice.-Pas de manSuvre, messieurs. pas
(le manoeuvre !

UN CAnDE, sortant des rangs, vivement.
-Comment, pas de manoEuvrc ? Et moi
qui suis maître magon ....

,I#0ni disait à madame du Deffant,
d'un hommiie très caustique : " C'est une
bien bonne tête.-Oui, dit-elle, une tète
d'épingle."

En fait de testament laconique,
nous rapporterons celui que fit un rentier
de Il Etat en 1703. " Au non du lère,
du Fils et lu Saint-Esprit : Je n'ai rien,
je dlois beaucoup, je donne le reste aux
pauvres."

,*,Ia plaideur se présente chez un
célèbre avocat, et le prie de se charger
de sa cause: " Votre affaire est excellente,
lui dit l'avocat, mais je suis fâché que
vous veniez si tard,-je me suis engagé ce
matin à plaider pour votre adversaire.-
Mais si ma cause est bonne, la sienne ne
peut l'être. -C'est ce que nous verrous à
l'audience, répondit l'avocat.

,%*Lulli entendant chanter à une messe
un air qu'il avait composé pour l'Opéra,
se mit à dire : " Seigneur, je vous de-
mande pardon, je ne l'avais pas fait pour
vous."

,*,Un individu en accoste un autre la
nuit, au coin d'une rue, en lui demandant
la'bourse ou la vie. " Tiens, s'écrie le
second, c'est précisément ce que j'allais
avoir l'honneur de vous demander."

,.Un homme de condition était tombé
malade an Auvergne, dans une terre
éloignée de tout secours. On lui proposa
d'envoyer chercher le médecin de Cler-
Mont. " Je n'en veux point, répondit-il ;
qu'on aille plutôt chercher le chirurgien du
village, il n'aura.peut-étre pas la hardiesse
de me tuer."

*,4 Frangois ler, dtsirant élever un
des plus saivanîts hommes de sôn temps
aux premières dignités de l'Eglise, fut
curieux d'apprendre de lui s'il 6tait gen-
tilhomme. I Sire, répondit l'abbé, ils
étaient trois frères dans l'arche de Noé;
je ne sais pas bien duquel des trois je
suis sorti."

«,Le dernier connétable de Montmo-
renc' ne savait pas écrire Son nom ; il en
imprimait sur le papier la grayure, qu'il
portait toujours sur lui, et disait que
" C'était une grande honte de faire appr'n-
dre aux gentilshommes cette chicane-là de
lire et d'écrire.'

.*,Un sot, cnnu par ses natvetée, disait,
en parlant du nauf.age d'un vaisseau,
que le bâtiment avait pris le wirs aux
dents.

,C'étaiît le meène fui, pour exprimer
la rapidité avec laquelle s'était élevé
un ballon, disait qu'il , allait ventre a
terre.

,*Uni procureur venait souvent rendre
à Bantru does visites peu agréables. Un
ialin que cet hînnmme se présenta, Bautru

lui fit dlire par s<on valet qu'il était au lit:
Monsieur, il dit qu'il attendra que vous

soyez levé. -)is-liii que je suis malade.-
Il dit qu'il vous enseignera quelque remè-
de.--Dis-lui que je suis à l'extrémité. -Il
dit qu'il veut vous dire adieu 1 Dis-lui que
je suis mort.-Il dit qu'il veut vous donner
de Peau bénite." Force f'ut de recevoir
l'importun.

,I(Louis XIV divait au duc de Vivonne:
Ne trouvez-vous pas surprenant que M.

de Schomberg, qui est né Allemand se soit
fait naturaliser Hollandais, Anglais, Por-
tugais et Frangais 7-Sire, répondit le due,
c'est tout simplement un homme qui essnie
de tous les Etats pour vivre."

,*,Pirion allait entrer dans le salon
d'un grand seigneur au moment où. celui-ci
reconduisait quelqu'un de sa caste qui se
retirait. L'homme titié s'étant arrelé à la
porte par politesse : I Passez, monsieur le
duc, lui <lit le maître le la maison, ce n'est
qu'un poéte.-Puisqlue les qualités sont
connucs, dit Piron, je pr-ends mon rang."
Et il passa le premier.

NOUVELLES DIVERSES.

-Vendredi dernier, vers 3 heures du
matin le feu s'est déclaré dans le niigasin
occupé par messieurs Mercier et Papillon,
chapeliers de la rue Saint-Jean, en dehors
des murs. Avant qu'on ait pu maitrisé
l'incendie, tout le contenu du magasin
était brulé. On dit que les effets n'étaient
pas assurés,' mais que la maisoa l'était
pour·un montant de £300.

-Un grand inèendie'a eu lieu mercred'
dernier à Saint-Hyrcinthe. Le feu se
déclara dans les hangards a bois apparte-
nant à la compagnie dî chemin de fer et

J fut causé dit-on par quelques étincelles
laneées par le convoi de 8 heures et 20
minute.

Le Palais de Justice qui n'était pas as-
suré, environ 1,500 cordes de bois, appar-
tenant au Grand Tronc ainsi que le
hangard qui- les contenait ont été la proie
des flammes.-

On a pu sauver tous les· dossiers, livres
et registes du grefle, ainsi que les meubles
et eflets de M. G. Renaud, gardien do la
prison.

- Thomas d'Arcy MeGee, écr., a regu
unte invitation signée de 564 Jrlandais:
catholiques, [oui un banquet à Toronto,
qui aura lieu dans le mois prochain.

- -(L'Ere Nouvcllc.)

-Le célèbre acrobate Blondin à traver-
sé, au dessus les chutes de Niagara,- sur
une corde tendue, avec un homme sur son
dos. -(item.)

-La se maine dernière DeLavo a tra-
versé les chutes de Genesee sur une corde
tendue qui n'avait pas deux pouces de
diamètre. (Item.)

-Mardi dernier le maire do Québec a
présenté au nom des citoyens, une adresse
de bienvenu à monsieur le baron Gauldrée
de Boileau, consul français, récemment
arrivé en cette ville. Monsieur le consul
réside provisoirement à l'hotel Russell,
il est accompagné de madame la baronne
et d'un chancelier.

-Le 'Morning Chronticle' prétend sa-
voir de bonne source que le prince de
Galles doit arriver à Québec par le pro-
chain vapeur.

NOUVELLES D'EUROPE..

La coniérence de Zurich était ei session,
mais les représentants du Piémont n'a-
vaient pas été présents à·toutes les séan"
ces. Le progrès de la conférence était
tenu secret.

Les journaux de Vienne publiaient que
les républicains rouges avaient proclamé
la république à Parme, que les Piémontais-
et tous leu-s amis avaient pris la fuite.

Une terrible collision avait eu lieu à.
Franefort entre les soldats autrichiens et
les soldats prussiens.

Le Great Eastern devait certainement
partir pour Portland au commencement
de septembre.

Le choléra fait des ravages dans le notd
de l'Allen.agne.

Garibaldi a accepté lé commandement
en chef de toutes les forces de 'l'Italie cen-
traie.

A l'occasion de la grande f dte deNapo-
léon, 1127 prisonniers ont été libérés.



L'OBSERVATEUR

On a dit que les vrnbassadeurs étrangers
en France devaient refuser d'assister aux
fêtes de Pai, si on permettait de porter
en processiioi les couleurs prises sur l'eii-
neni.

On parlait vaguement de la promotion
du Prince Nai.pnléon nu trône de Tos-
cai e.

Le roi de Prusse était, aux dernières
inouveulles, à l'article de la mort.

L'Espagne a résolu d'augmenter ses
fortifications à Cuba.

Le Parb-ment d'Angleterre a été proro-
gé le 13 dii Courant.

Taites les troulpes d'Italie dont le re-
tour étnit ainione, étaient rentrées e1i
Fraic e.

Le correspondant parisien du Dài/y
lews, dit saiLvpir dje bonnes uources que

l'iEmpereur avait l'intention de publier
une amnistie politique le 15 :couriLit.
Cette almtnistie devait comprenilrel le gé-
nlL Chlînîgr lier, le colonerl Clairas et
momevi< LoiHs Blanie et Ledrulin.

Le Courrier ilercanflile de Genève
(flirme que les lrinces qui ont. perdu

l-urs trônivs en 1alie, onienvoyé des
misani ris secrets dalns leurs états- pour y

fomnen tter le désordre a leur profit.
Dans la province I. Parme, 20 cominiu-

ies sur 129 out déclaré leur adhésion au
goeriwmenfl li Sardaigne.

-Le correspondant di 'Tïmes pie se que
P'Empeurde Frangais soulèvera les
ohjeennîs a-z grandes pour re'ndre in-
possible le rtablissemlieit dus dues.

COR lSPONDA NCES.

Dés que 'lus appris par votre corrcs-
pondant - Uni visiteur "l que l'ou pouvait
voir ïï la lalle J.acques Cariier <es " rats
musqué, blanes" je m'y suis rendu en mia

iui: dl e v:nt uialiste.. Je dois avouer que
j'éèlis loin de m'attendre a voir tant <le
cumriosiîs rénmies. Le propriétiire des dits
rnis, Lossi ule cargaisn l blvs dle tout
genre voir imme des -goglus étrangers";
J'egagc votr' correspondiant à iller leis
voiri.

Six Riuas.

Nous reproduisons du Courrier sdu Ca-
ada(du 25, la correspîondaneesuivante. Elle

servira prouver que, si, le premier, nons
avons écrit contre un abus daigereux,
nous n'agissions pas sans raison plausible.
Ordinuîirernent lorsque le Courrier du. Ca-
rnada appuie l'opinion émise dans un

journal démocrate, c'est que le danger est
trop visible pour le nier.
Monsieur le rédacteur,

.Veuillez donc avoir la complaisance de
me permettre l'usage de vos colonnes pqur

.Ltirer l'attention des autorités, sur une

nuisance publique, qui, depuis déjà trop
longtemps, fait souffrir les citoyens du
faubourg S 'aint-Jean. Je veux parler de
la manufiicture de ciment de M. Gauvreau.
Hier, toute la journée, mais plus pirti-eu
lièrement hier matin, les citoyens de cette
partie dv la cité,étaient véritablement mal.
heureux, par suite de l'odeur plus que
désagréable qui s'échappait de cette ma-
nufLacture et tous se plaignent, plus ou
moins ouvertement et avec raison, qu'on
permette à ce monsieur, de faire ce ciment
au milieu d'une population aussi dense
que l'est celle de cette localité et qui a
souffert assez longtemps scus ce rapport,
pour qu'il lui soit permis de reclamer et
surtout d'étre écouée des autorités. Il me
senbe que les intérêts d'un seul ne de-
vraiei. pps l'emporter sur les justes plan-
tes des citoyens de cette partie de la cité.
Que M. Gauvreau, cherche un moyen de
nulliier cette mauvaise odeur, qui, si elle
nc rend pas l·air isalubre le rend au
moins bien dsagréabIe pour les personnes
qui sont dans l'obligation, bon gré niai gré,
de le respirer, et alors tout sera pour le
inlieux ; mais si ce but ne peut-être obtenu,
il ue serble aue les utorités devrmaient
objigeCr M. Gauivreau à placer sou IlUSIII
en dehors des centres de population,
connue cela a lieu dans tous les pays civi-
lisés.

UN CITOYEN nU FAU71ou SAN1M -JEAN.

A NNONCES.

BUREAU DU CHEF DE POLICE.
Québec, 27 août 185).

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné que tous les
CHIENS trouvés errant dans les rues et
autres lieux publics à partir du PItEMI ER
SEPTE~M BR~E prochain, sans COLLIER
comine lsxige le 39e article (lu Iéglement
passé le Il inai dernier, seront empoison-
nés.

Par ordre,
J. B. BUREAU,

Chelf (le Police.
DJ'7Vu le mauvais état. des finances de

la Corporation nous publions cette an-
nonce gratis.

A VErNDRE.
Un emnplacenient de 40 pieds de front

sur G0 pieds de profondeur, avec une
maison on' bois dessus construite ; mai-
:ardes, etc. Situé a Saint Sauveur, rue
Chenais, près de l'église, cet eniplacement
est un poste avantageux pour le commerce.
Le tout est en bon état. Conditions faciles.
S'adresser a M. le notaire Gauvreau,
Saint Roch, rue Desfossés ou sur le lieu
même au propriétaire soussigné.

JOSEPH FRASER,
Epicier.

Quebec, 24 août 1859.

CHEVEUX BLANCS! CHEVEUX
BLANCS! CHIE\VEUX BLANCS!
Le soussigné iimiforimie le public qu'au

moyen d'un precédé peu couteux, conve-
nable et hygiénique, il tt'iit les cheveux;
et.il garantit que sa teinture ne lait aucun
dommage à la racine des cheveux.

PIFIRRE COTÊ,
Rue Saint VTalierNo. M6.

Québec, 24 août 1859.

. . LIrTEiATEuRL cANADiiE%.

Le soussigné iiformv le public tit éraire
que s'il rencontre un eicourageent sufi-
sant, il publirair au 22 de .ejpt embre
proclainî un joural -a vant titre " Le
li érâteur Ca'clmi." journal sera
puren e eti liti , nv contiendra (ue
de la l itté ratuore cana dieunne et paraitra
une i pA Sni aie, le jeidi:. Son
formiat era in-octavo.

Prix: 0 ceilis pu ninée pavable d'a-
vatilce, o)u deux po~lair iluiiéroc.

On u z L. P. rue
Saiite-Margueriie, fautiourg Sain1l-iRoch,
Nu. 11, cez M.F. Fouiriier, libraire, rue
SSainit-]ostpli. p t u voug S: int-Roclb et au
bureau (le -' L'Obse.uvateuir.

I-. P. NORMAND•
Québec, 16 août 1859.

AVIS.
Deux on trois messieurs seront regus

comme pensionnaires ; et, au besoin, deux
chnbrs,~ peuvent être louées pour mues.
sieurs et dames.

S'adresser au soussigné rue Saint Ni-
colas No 1:2, près de la purte du Palais.

GOJDFROY SAINT-PIE RRE.

Quebec 13 juillet 1859.

A VENDRE.

Un emplacemTent de 40 pieds de front
sur 05 de profondeur, avec mur mitoyen
d'environ 40' pieds de hauteur, situé sur
le côlé sud de la rue d'Aiguillon.

Conditions faciles. S'adresser au soussi.
gné.

L. M. DARVEAU, N. P.
4 août 1859.

A VENDRE.
Un emplacement de 40 pieds (le largeur

sur 60 de profondeur avec une maison
en bois, à un étage, située au faubourg
Saint Rocli, rue Saint Antoine, numéro
62. Aussi une boutique de boulanger en
pierre à deux étages; le tout en bon état.
Conditions faciles. S'adresser sur les lieux
au proprietaire.

N. MINGUY.
3 novembre, 1858.

L. M. DARVEAU, PROPRIETAIRE ET RÉDACTEUJ.


